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Monsieur; 



I j orsque noire ville eut l'honneur de po(- 
ffder pour quelques heures Son AltelTe Impériale, 
voEro augufte Maître, je feiitis h plus douée Émotion à 
la vue de ce Prince rcfpeftable. Elle étoit le fruit d'un 
"fouvenir cher à mon cœur & F effet de l'efpcrincc que 
j'avois de revoir à fa fuite plufieurs perfbnnes , qui, 
par les bontés dont elles m'ont honoré autre fois, 
feront toujours chères à mtmuire. Cependant je n'eus 
que h fatisfailion de voir un inflant Mr. de la Fermière, 
et j'appris avec douleur, que vous aviés pane devant 
nos murs fans entrer dans leur nnccintc. Pnrnio"« 
■(Ttf'fïïfifir de ious pKlcitcr de 
vive voix les rî-inuggn.iges de la réconnoiffjoce, que 
m'infpircra toujours le (buvenïr de vos bontés, je vous 
les offre ici pub li que m en î comme un de mes devoirs 
les plus fitris, dont je ne pourrai jamais que foihle- 
inent m ' acquitter. Je me rappelle Monlieur aufli bien 



peut être que vous vous en fouveués peu, que votre 
maifon fut pour mol une fource dflicieufe, où je gou- 
tois les agrémcns rie la focieté la mieux choifie, en y 
puifant les connoiflances les plus inft uitives. Je n'a- 
vois alors que des difpolitions & le deur d'ap- 
prendre; j'étois loin encore de pouvoir apprécier i 
leur jnfle valeur les rares collerions rie votre Cabinet. 
Mais en les admirant elles me portèrent à les étudier. 
Si cette ftuda fait aujouidhui le bonheur de ma vie 
c'eft i vous Monfieur, que j'en ai l'obligation. J'en 
fais l'aveu; recéves en l'hommage. 

Quand je feus, que vous approchas de ce païs, 
je me hâtai a vous prouver, que dfpuis j'ai un peu 
travaillé i réparer les torts que j'avois alors. Quoique 
je ne fois que fimple amateur de Minéralogie; le hazard 
m'a alfés favorifé pour faire quelques découvertes, qui 
i j'efpere, du nombre des inutiles. Je 



faites de la plus iingulière Criflallifation du pais de Ha- 
novre, fur ceux du païs de Heffe-Caflel, fur les feo- 
ries ci les laves des environs do Francfort, fur ceux 
d'Audernach, & des fept Montagnes prés de Bonn que 
le Chevalier de Iiamilton a réconnu Gtre des vraies pro- 
ductions 
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duflions volcaniques, '& dont j'ai de loures une ample 
Golleffion. , 

Je m* attend ois furtout do jouir de voire éfonue- 
ment, quand je vous aurois montré une Tourmaline 
"qui a fes Pôles attractifs & répullifs ÔV qui a été trouvé 
dans les environs de Francfort. Aiéz la bonté, Monlieur, 
d'en parler a Mr. d'Acpinus, le premier auteur en 
,1;k':n::^r:u qui nous ait iriflruit fur les propriété p.iiii- 
culières de ce minéral, & à qui je me referve d'en 
envoier une dél'cription feientifique , s'il veut bien 
me le permettre. 

Mais le fait le plus important de l'Hifloiie Na- 
turelle, fur le quel je me propufois de m 'entrevu i 1 avec 
Vous, cft celui qui n'elï presque commun qu'J ce ï'aïs 
ci, dt à h vafie Sibérie. 

CroIfiS vous Monlieur, que cette partie du 
Païs de Heffe - Darmfladf qu'on appelle le Haut Comté 
de Cazenellenbogen fourmille d'Os d'Eléphans, et ce 
qui plus cIT , d'Os de Rhinocéros. Je poQédc une tête 
de ce dernier animal dans toule fa grandeur , OV qui efl à 
peu près auffi bien conlervce, que celle dont Mr. Pallas 
A 3 fait 



fait la deftrîption dans 1c sin™ Tome des Commen- 
taires de Votre Académie. 

Ce morceau elt d'autant plus précieux, quil cil • 
!e feul de cette beauté dans toute l'Allemagne , & 
dans le relie de l'Europe. Les Os de Rhinocéros . 
confervês dans le Cabinet de Mr. llollmann i Gœttin- 
gen, <t déterrés dans le pais de Hanovre, ne confi- 
nent qu'en débris de quelques Condylcs de l'Occiput, 
des Vertèbres, des Humérus, des Tibia tStc qui 
font tous très mutilés. Il n'y a qu'une fimple dent 
molaire qui fait i mon avis l'article le plus fingulier, 
ôt le plus rare de toute la Collection. 

Si je ne me trompe, il me Terrible, que le feul 
reite d'une, tête de cet animal, confervé dans les 
annales de l'hiftoire naturelle de l'Allemagne, elt celui 
qui fut trouvé près de ÇJuedlinbourg , mais qui ile 
contient qu'une partie de In vonre natale , avec un 
morceau du Vomer. (*) 'liés la bonté Monfieur, de jetter 
un coup d'œil fur b Penche I. où vous trouvères la 
tête dclïinée en face & en profil. Vous découvrirez 
d'abord que la partie fupérieure êll toute entière excepté 
l'Os 
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l'Os Zygomatique, & un petit coin de h voute_na("ale 
du cote droit. Dans le Profil, qui elî pris du c6tÊ 
gauche on ne voit qu'une partie île l'os vomer emporte 

ri les spophyfcs Hybrides & mafioides cBdommagria 
dans leurs entremîtes. Sans ces manquemens elle re- 
rembleroit p a d'alterne ni à celles, qui font décrites par 
Mr. Pallas, auxquelles il manquent, aulH bien qu'a 
telle ci, les dents & la mâchoire inférieure. Vous 
VOUS rappel le ces fins doute, Monlïeur, que dans la 
VtOt cnlleclion de l'Académie de Pétcrsliourg, il n'y 
a qu'une tCte de cet animal, qui foit encore otnée de 
ces dernières parties ii faciles à Être endommagées. 

Cette tJto me fut d'abord préfentéc comme un 
morceau indéchiffrable , & ii y avoir des perfonnes, 
qui cnlrent qu'elle ctoit d'un Eléphant Vous 
voilas 1 lien , Moniteur, que h circulation des connoiflances 
ci* encor bien iilus raie djim de certaines parties de 
l'Allemagne que celle des ETpcCO. Des Médecins 
mEine prouvèrent, qu'elle appartenoit à un poLTcn i 
caufe de la petite capacité du cerveau, & du trou oc- 
cipital , dont l'emplacement, tout particulier à leurs 
yeux, quoique très ordinaire, devait indiquer la direc- 
tion de J'Éjjiue diirlalu preiijue horizontale, comme 



dins le Polffim. CeCétacé, fuivant eux, avoir remonté le 
Rhin, & pofé naturellement Ton cadavre dans nos ma- 
lais. Le grand argniui-nt fer vil contre tout quadru- 
pède do cotte grandeur U, itoit toujours celui: D'où 
■ t il ki? 



Cependant Je vis d'abord par la conformation de 
tous fes os, qu'il dcvoit être rangé dans la dalle des 
Mammalia de Linné, quil avoit beaucoup do rapport 
avee le cochon ou le fanglier , & je fus frappé de fon 
çoracîére diftindlif, qui eii celui do la voutc nafale lolide 
dans toute fa convexité. J'eus encore une légère em- 
preinte des beaux relies que javois vû dans le Cabinet 
de vôtre Académie, & i peine eu - je commencé à le 
defliner, quo toute la forme do l'animal fe prèfenta i 
mon imagination, Je fis les recherches nécelîaircs (tins 
les livres qui traitent des os fofliles, ôï à peine cu- 
- je-OHY.çrt Jej™™ Tome des Commentaires de votre 
Académie, qui contient la defetiption de Mr. Pallas, 
que je crus que le delTein qne j'y tronvois, avoit été 
volé de mon Portefeuille. Je pris pour guide .dans 
l'anslyfs de .ee morceau la. dofle dofeription de cet 
homme célèbre, &■ ce n'e/t que fous des aufpiccs suffi 
reipcilabies, que j'oie vous en rendre compte. 

Compa- 



La*longuenr de toute la tfre, prife pir le mt- 
lieu, e» de 31 pouces de Puis, meûirfe par un fil 
poli far toute! les convexités dj. Contour. On n'y 
Bpjji'tcoit plus Ij moir.drc trace des futures, ainli il etl 
impoflilile d" nn-";i;cr ;Tictfîomit 1» borner de cluque 
partie, dont le erine dni; tire eompofï. te nai frappe 
le plus le i, ■ à li première »ue i!c cet infant, 

c'efl h voûte nifalc toute lol.de, 6V diHIêe su milieu 
fit cette clo.fon ofliufe, qui defeend perpendiculaire 
ment, & ce fait qu'un os avec le Voreer. Je ne fais 
pu, fi cette démine qualité fc trouve dam 1?» crânes 
des Rhinocéros d'au|ourdhui, comme daus ces fouîlcs, 
mais ce haut da nés lotlde & offeux le dillingue fure- 
ment de fous lus autres animaux. 

La Bovte du crâne préfenfe quatre faces M fupé- 
rieure qui forme le finir , les deux latérale» extréroe- 
"''VîiMiiflYf'" "* P*ri*n"x il- temp 

ra-j< , et la derrière formée pir l'os occipital. Cette der 
nicro tue, la plus variée de toutes , s'élève en arriére 
le Profil dans la lig. i, l'L IL) ov la bafe « r do 
triangle W i qui en ruit, cil an moins de 4" 3"' de 
Paris. Suppofons encor un autre triangle équilateral 
'fif> a.) en pofant [a telle fut les deux extrimité* de 



cette face pottérieure, laquelle diftancc formcr**fi bâte ah, 
& les deux cotés finiront i la petite ouverture C au 



Permettez moi encore, Mondent, de m 'arrêter, 
un moment fur les grandes variations qu'on découvre dans 
cette face pofiérienre. Sa fommiti qui forme le con- 
tour du front, eil le fegment d'un cercle dont le centre 
fe trouvera place dans la petite ouverture C au deffus 
du trou occipital. Au deflbus de ce fegment il y a des 
deux côtés des concavités affés fortes, qui fe joignent, 
& forment au milieu une convexité, qui avance jusq'au 
deflus de cette petite ouverture C. Des deux cotés de 
la direction des apophyfes mafloïdes & Ityloïdes il y a 
des excavations encore plus profondes, comme à l'endroit 
x, & à celui qui y répond de l'autre coté, mais qui fe 
perdent infenliblement par en bas. 



es les propriétés de cette 
face poftérieure, examinons encore les parties eflentiellcs 
dont elle eft compofée. Le deffein marque allés bien 
la forme du trou occipital. Son diamètre horizontal 
e(t de î" 3"'; le diamètre perpendiculaire de %". La 
diftancc d'une extrémité des deux condyles à l'autre 
eft de C" 6"'. 

□ans 
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Dans les fiées latérale* on découvre d'abord lu 
apophyfcs mafloirlcs e: ftyloldes. Pour les voir comme 
il faut, aies li bonii Mon&ur de rqtinki le Profil 
île la Pl. L Elles font rumpuis par leurs txtrémitÉs, 
a.nfi on ne ftaura rien riin^tfcJpir^Ggnre ewfle, mû* 
leur poution vfl bii.ii di-ffinfc l.-ipnpKyle ftyhidc ne 
forme qu'un os ivec 11 miflo.ue, ma., elle dl Dluée 
ni du Crar.e; ju lo du expréi pour qu'où 
pas pour une apophyfe de l'os xygoma- 



i la fipiie de la Planche li, que je rlcclao 
deffinée. Au do/Tus vous découvris le ira 



Les os xygomatiques ( n£ . s PI II-) ioqi 
oit (e) d'une forme, presque tiun|si.lauij , 

■-...lui- (0, * ' 
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En regardant la bafe, l'on appercoit fig. 3. pl. II. 
à l'endroit (m) les trous condyloîdi'cns antérieurs par 
fartent d" crâne les nerfs, appelles communù- 
ment la neuvième paire, nu paire linguale. Les trous 
ilechiris, par lesquels partent la veine jugulaire & [es 
nerfs de la huitième paire , font énormément grands, 
quoique mal rcpreicnrés dzns ccltte figure. Plus avant 
on découvre encore les rriius ovales, ou maxillaires j r l - 
ferieurs , qui Itnenr Je partage i la troilième branche 
de la cinquième paire. Voild tous les trous, que jai 
pu <k\'.>:ienr .i |j hiil'e île ce ctane, depuis le trou oc- 
cipital jusqu'aux trous ovales, & je JauTc aux connoif- 



feurs de l'jr.atomie compilée, à tîccidcr, par où de 
vent fcitn '-'s nerfs des autres paires. 



Je ne vous dirai rien , fur le patois , dr les 
dents, cette partie étant tonte «partie- Des ilveolcs 
il n'ii qte li» trac (M tic la dcrr.ierciTîM molaire des 
deux rfti-i. La Cloifnn olteofc qui reparti In narines 
efl tiés cn.lommap.ic. 11 fuT;t ici de remarquer, qu'elle 
a environ lîx liçnes d'épiùTe-jr en hiut, ou elk prcnJ 
fon origine, qui diminue jusq:ù deux lignes eii bas. 

Tout l'os île cette «le cft allés lilTe & poli, fur- 
tonl d-ns les cÔlés entre les niriiws CV les orbites, les 
os latéraux de l'occiput, & tout le telle du front ex- 
cepte les endroits, où les rtcut corn;* pnarroicnt avoir 
fubflllé, qui font plus raboteux. Cependant il ne telle 
presque point d'indices île leur forme cv du vrai endroit 
de Imas inùttiM- S™- t*e"fremiV d? M vc-jïe nif<li r , 
où la grande corne ■ dit être, on voit des dent cotés 
quelque* ir.cifions demi circulaires, mais qui ne font 
pis bien confirmées. Tout i fait fur le devant il y a 
une efpixe de crête inyiTjdinjIv , qui rcfleinble i nno 
futute groŒÉrcrnint faire. A l' emp lare ir.cn t de la fe- 



condc eotne on voit des deux cfités des relies de l'in- 
fertion de quelques veines, de la ligure d'un y. 

Permettez moi, Monfieur, que je vous dife 
su deux mots , que ce morceau rire & unique pour 
ce Fais a ~ ité trouvé flans le Bailliage de Dornberg, 
aulTi bien que la plupart des relies des os d'Eléphans 
dont vous voudrez bien que je vous faffe la déferiprton. 
Nous parlerons, dans la fuite plus particulièrement de 
l'endroit précis, où chaque morceau à été déterr6, ainfi 
que de h nature du fol, qui lui a fervi d'afyle. 

i) Le premier oV le mieux conferve, eft une Omo- 
plate, ou SupU dans toute la Longueur. Elle peut ap- 
partenir à l'Eléphant, par rapport à fes dimenfions, quoi- 
que h figure en diffère un peu, & elle doit Ctre du côte 

Toute U longueur de cette Omoplate dépuis le mi- 
lieu de fa cavité gK-noide jusqu'à L'extrémité oppolêe, 
eft de ft pieds. Le grand diamètre de cette cavité cil , 
de 1" P ctit du milieu ^e 4" N ous nommerons 

bafe le plus g^nd des trois . cStés, les deux autres, 
le 
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le coté poflérieur , & l'antérieur. Ces deux côté» 
font ainfi appelles, patceque l'un cil fitué antérieu- 
rement à l'Epine, qui les fepaie, & l'autre poflérieu- 

L'Epine de l'Omoplate dont K ell quefiion, .ell 
pttfque entièrement confervée, excepté l'extrémité de 
fi crête qui cil limée. Un fil pofê tout de fnn long, 
mefurera un pied 7". L'apophyfe par la quelle elle finit, 
& qui rcncmblc 1 un bec d'oifeau, éft très bien con- 
fervée. Elle ell trop petite pour être d'an Eléphant, 
& la forme en diflïrc suffi, 6»nt trop recourbée. L'a- 
pophyfe latérale n'y ell pas non plus, quoiqu'elle 
pourrait être emportée, vii que cet endroit a ibuffert 
La hauteur de l'Epine, â l'endroit le plus Élevé, eft 
de 4" 6"'. Je ne puis pas bien indiquer la forme de 
h Crète, parcequ'elle ell limée, mais clic me paroit 
triangulaire à l'endroit le plus élevé, & ion épaîflêur 
ell de :". Delà elle devient plus iiim.'e juHju'j la 
pointe de l'apophyfe. Le côté antérieur cil le plus 
endommagé, parcequ'il ell le plus minée j on n'en 
voit que quelques rodes. Le côté polléricur ell le pins 
court, il ne mefnre qne 9" dans toute fou échancnire. 



C ifi ) 

& {on ongle eft très Taillant, ce qui fait que cette par- 
tie rie l'Omoplate limée derrière l'épine a plus du tri. 
pic de lirgeur, que celle qui elt devant. Il ne man- 
que qu'environ un pouce à ce cflté poftérieur pour finir 
l'angle. Mais le bord de la bafe eft très endommagé, 
ce. qui s'oppofe i ce qu'on puifTe defigner fa mefure 
dans toute fa circonférence. 

t) Le fécond eft un Humérus, auiîi du coté gau- 
che, qui eft très endommagé. Il eft bien fâcheux, que 
ce foït précifément là partie fupérieure qui lui man- 
que, ce qni empêche qu'on puiffe l'adapter à la ca- 
vité glénoide de l'Omoplate précédente, pour voir s'il 
n'appartient pas au inCmc animal. Cependant on ne 
fauroit plus en douter, vû que les deux pièces, ont été 
trouvées enfeinble , qu'elles fe conviennent, par leurs 
dimenfions , & que la couleur de la fuperlicio eft &' 
même. II manque donc la tîte 3 la partie moienne 
efl fendue, ar Tes dtnx pièces rompues fe joignent i 
Il cavité qui cil entre les deux condyles, le grand & 
le ■ petit Toute la longueur de la pièce eft de i 
pieds. Depuis le milieu des deux condyles jusqu'à 
là nartie moienne la plus mince, il y a i' i" d'eloig- 
nement 
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nemcnt. L'épaiflcur à cet endroit du h partie moien- 
no elt de j" 6"'. Sa largeur eft à peu prés la mîme. 
La circonférence eft d'un pied 7"'. L'angle depuis 
le petit condyle elt 1res ftillant jusqu'à la partie uio- 
ienne, il- cette partie inférieure n'a pas moins de lar- 
geur que de 8". Au bout des condyles cette Ijrgeur 
diminue un peu, n'étant que do 7" ■$•«. La cavité 
entre les deux condyles 3 d'un cûté 4", de l'autre 
cité, 1" +"' de diamètre. La partie moienne cil ap- 
platie des deux cillé* , celi à dire du devant, & du 

Le bord qui répond au grand condyle elt con- 
vexe , & Ton contour n'eft pas bien écliancré. Le 
bord oppofé elt terminé des deux eu tés , d'en haut 
& d'en bas, par une épine produite par la jointure 
des deux parties applaties, & dont le contour elt d'une 
convexité forl taillante. 

L'épailleur du &F.inu condyle cil do 5" 3'"; 
celle du petit 4". 

4) Un Os Fémur, d'une grandeur énorme. Il 
lui manque les deux troclianters de la léte , <Sc les 
deux çondylcH i!c rextivmiié inférieure. Il a deux 
pieds a" dans fa plus grande longueur. En bas on 
voit encore un commencement de la cavité entre les 
deux condyles. 

C Du 



Du coté interne Ton contour efl a peu prés tout 
droit. En haut contre les trochanters il préfente une 
face de deux pouces d'épaifleur. A un tiers de la 
hauteur, prife d'en haut, il y a un trou du diamètre 
de 3"' qui avance bien dans l'intérieur, (fc depuis ce 
point, le contour forme deux cotés, qui fc joignent 
dans une arîte ailes moufle, mais qui difparoit entière- 
ment contre les condylcs. Le côté externe commence 
d'en haut par une face de 1" d'épaifleur, jufqu'au 
milieu, ou il y a une arête fort vive qui avance com- 
me un gras do jambe jusqu'au condyle oppofé. 

Par devant & par derrière cet os eft applati dans 
les parties moienne & fupfrieure. Environ au milieu 
du corps il commence â prendre une convexité affis 
légère des deux câtés. 

;) Un os Fi-mur reffemhlant au premier dans là 
conformation, mais d'un bon tiers plus petit. 

6) Une defenfo d'Eléphant de deux pieds fi" de 
longueur. Elle cil courbée en haut, & à côté de celi 
on remarque d'un bout une petite courbure en dehors, 
& une autre en dedans de l'autre bout. Cette pièce 
fait le milieu de la défenfe, car on ne voit prelquc 
point de diminution dans la circonférence. L'écorce 
en eft presque faine encore, & d'un jaune brunâtre. 
Mais l'ivoire eft tout à fait changé en une fubflance 
cal- 



calcaire , quoique la forme en (bit encore confervéc dans 
fes différens cercles, comme on les voit quelquefois dé- 
tachés dans la fuuftance qui n'cft, pas encore altérée. 

7) Autre détente d'Eléphant de 4 pouces de long 
& faifant partie du bout antérieur. L'ecorpe en eft 
calcinée mais l'ivoire eft confervée, quoique fes cercles 
fc-ient féparés. 

8) Un os Ifchion du cote gauche. Cette pièce 
donne une idée élevée de la grandeur de l'animal, au quel 
il a appartenu & qui ne peut ftre qu'un Eléphant. Comme 
les apophyfes de la plupart des os manquoient, jai été ex- 
tr6mément circonfpeft à en donner les dimenfions. Je les 
ai plutflt prifes trop petites que trop grandes, de peur de 
m'éloigner trop de celles de Mr. d'Aubenton ou de Mr. 
Fcrrault. Mais comme . la cavité glénoïde de l'Omo- 
plate, & la cavité cotyloïde de cet os Ifchion font parfai- 
tement confervées dans leurs bords, on peut prendre 
leurs dimenûons pour baie de toutes les autres , & 
conclure de là quelle étoit U taille entière de l' animal. 
Cette cavité cotyloïde mefure d'un bout de l'échao- 
crure du bord, qui donne dans le trou ovalaïre, jus- 
qu'au côté oppolë 7", ce qui fait fon grand diamètre. 
Le petit diffère de celui-ci de Sa plus grande 
profondeur eft près de l'échancrure. Le grand dia- 
mètre du trou ovalaire eft de 8". La vraie branche 



Outre le corps , qui contient 11 cavité coryloïde il ne 
telle rien, qu'une partie Je fa grande spophyfe pollé- 
rirare, qui ucJccnd en arrière, et qui cft toute parti- 
culière à l'Eléphant. Elle commence au cSté cppofé 
de ['échancrurc du trou ovalaire, fon contour ecliancré 
forme un fogment de cercle de 10" 6'" de longueur, 
dont le raion fera placé à 5" 3'» de celte ligne. 
Cette gunde échancrurc a, dans Ion commence ment, une 
autre petite gouttière de 1 pouces de long, avant que de 
former le grand contour de ce fegment dont nous ve- 
nons de parler. Je ne faurois dêflgner la ligne que 
cette apophyle décrit, à mifure qu'elle avance d'avan- 

ditfcgmenr. 

Vous feaveî, Moniteur, que les 05 fertiles d'E- 
léphons qu'on a trouvé en Amérique et en Sibérie 
(ùrpaflent de beaucoup en énormité ceux des rquelcttes, 
qu'on conferve dans les Cabinets do l'Europe. Ainfî 
ne partons pas do cette oblcrvation, pour en inférer, 
que ces os appartiennent à un animal inconnu , encore 
plus immenfe, mais que le principe de Mr. de Bnffon 
s'en trouve conftaté de nouveau, qui veut, que les 



animaux des tems reculés , dont les relies Tu trouvent 
par tout foUles, aient été d'une force, & d'une taille 
étonnante, entièrement dégénérée dans les fièclcs fuivans. 

9) Un Couda d'Eléphant. Ce morecira elt le 
plus maltraité de tous. Il e(l en trois pièces. Quoi- 
que les apophyfes des deux extrémités manquent entiè- 
rement, il a plus de i pieds lie long. Il s'élargit ex- 
trêmement en bas, où il touche le carpe. Il a trois 
faces irrégulieres, l'une convexe d: les deux autres qui 
fe joignent au milieu, & forment une épine oblique. 

10) Une dent molaire d'Eléphant (*). Elle elt muti- 
lée. Par derrière elle eft bien confervée, & revêtue entière- 
ment d'une lame d'émail. Comme elle cfl rompue par 
devant, on ne peut pas juger de fa longueur. Elle a 
encore % plaques verticales , qui font très bien conter- 
vies dans toute leur longueur jusqu'en bas. Chacune 
de ces plaques elt compoice de deux lames de fubilance 
■d'émail, de l'ijMifleur d'onc liRne. Ces plaques font 
très convexes aux deux bouts, Û: forment des cfpcccs 
de racines, qui riolcendent comme un doigt légèrement 
coutbi. La dillance de ces plaques elt environ de 
4 lignes , 4- celle des lames de i'". La fubihncc of 
feuié, qui remplit l'efpace entre les lames iSr les pla- 




qoes etl entièrement changée en une terre calciire. 
La ligne droite de ces plaques eit du bout de la cou- 
ronne jusqu'en bas, de a" de longueur. Toute il 
hauteur de la denf peut avoir eu 4". 

- 11) Une tite J'Ur.i avec les deux cornes. J'ofe 
donner ce nom à une énorme tète de bœuf qui à été 
trouvée dans le même endroit avec ies autres relies. 
Céfar parle de ces Vrai dans fes commentaires, comme d'ani- 
maux d'une grandeur & d'une force inouie. Les cornes 
font très bien confervées, & il 7 a encore en figue 
droite, d'une de leurs extrémités à l'autre une diltance" 
de 3 pieds 9 pouces, & fuivant les proportions la diltan- 
ce réelle a été de 4 pieds 6 pouces. Leur direction 
avance en arrière environ à un tiers de leur longueur, 
jusqu'à ce qu'elle atteigne il ligne horizontale de l 're- 
tendent en haut, en s'éloignant toujours l'une de l'au- 
tre. Elles ont des iîllons longitudinaux, qui, furtout 
par derrière, produiront dt-s crêtes fortes, entre les quel- 
les ii y a jusqu'à 3''' de diftanec. Il n'eli quellion 
ici que rie la fubûance offeufe, la corne extérieure 
étant toute emportée. Elles fout très épaifîes dans leur 
bafe , qui n'a pas moins de circonférence qu'un pied 
l'i 6"'. Il n'y a rien que l'occiput jusqu'aux orbites 
de confervé. Pour juger de la largeur du front, on n'a 
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nit, qui comptent la Srr^M/T, on 11 Sut, 4* mmttgmt, 
& la dent molaire m'a été apporté de Hochlbedten à doux 
lieues delà, village près d'Aucrbach, & fitué à peu près 
dans la mime direction. 

Exciiles, Monfieur, la longueur rîe mon récit. L'im- 
portance des faits doit plaider pour le peu do mérite du 
narrateur. 

Agréés les attirances du refpea le plus profond 
avec lequel j'ai l'honneur, d'être 



3- H, -Merck 
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